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AUJOURD’HUI, des millions d’adorateurs de Dieu font des
sacrifices. Beaucoup de fr ères et sœurs ont fait le choix de
rester c élibataires. Certains couples ont d écid é d’avoir des
enfants plus tard. Et des familles ont choisi demener une vie
simple. Tous ont pris ces d écisions pour une raison impor-
tante : ils veulent servir J éhovah le plus possible. Ils sont
heureux de le servir ainsi, et ils savent qu’il leur fournira
tout ce dont ils ont vraiment besoin. Seront-ils d é çus ? Non !
Pourquoi pouvons-nous en être aussi s ûrs ? Entre autres
parce que nous savons que J éhovah a b éni Abraham, le
« p ère de tous ceux qui ont foi » (Rom. 4:11).

2 Abraham a accept é volontiers d’abandonner la vie con-
fortable qu’il menait dans la ville d’Our. Pourquoi ? Parce
qu’il attendait la « ville ayant de vraies fondations » (lire
H ébreux 11:8-10, 16). De quelle ville s’agit-il ? Quelles dif-
ficult és Abraham a-t-il rencontr ées alors qu’il attendait que
cette ville soit construite ? Et comment pouvons-nous l’imi-
ter, lui ainsi que d’autres serviteurs deDieu de notre époque
qui ont suivi son exemple ? Cet article r épondra à ces ques-
tions.

LA « VILLE AYANT DE VRAIES FONDATIONS »
3 La « ville » qu’Abraham attendait est le royaume de Dieu.

Ce royaume est compos é de J ésus et des 144000 chr étiens
oints. Paul en parle aussi comme de la « ville du Dieu vivant,
la J érusalem c éleste » (H éb. 12:22 ; R év. 5:8-10 ; 14:1). J ésus

1. Quels sacrifices beaucoup font-ils, et pour quelle raison ?
2. a) D’apr ès H ébreux 11:8-10, 16, pourquoi Abraham était-il dispos éà quitter Our ? b) Que verrons-nous dans cet article ?
3. Quelle « ville » Abraham attendait-il ?

ARTICLE
D’


ÉTUDE 31

Attends-tu
la « ville ayant
de vraies fondations » ?

« Il attendait la ville ayant de vraies fondations,
ville dont Dieu est le concepteur et le b âtisseur » (H


ÉB. 11:10).

CANTIQUE 22
Le Royaume est n é...
Qu’il vienne !

APER ÇU

Attendre la r éalisation
d’une promesse peut
mettre à l’ épreuve notre
patience et, dans certains
cas, notre foi. L’exemple
d’Abraham renforcera
notre d étermination à
attendre patiemment
l’accomplissement des
promesses de J éhovah.
Nous tirerons plusieurs
le çons de son exemple,
ainsi que de celui de
certains serviteurs de
J éhovah de notre époque.
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a enseign é à ses disciples à prier pour que
ce royaume vienne et qu’ainsi, la volont é
de Dieu se fasse sur la terre, comme au ciel
(Mat. 6:10).

4 Abraham savait-il comment pr écis é-
ment le royaume de Dieu serait organis é ?
Non. Pendant des si ècles, ces d étails sont
rest és un « saint secret » (


Éph. 1:8-10 ;

Col. 1:26, 27). Mais ce qu’Abraham savait,
c’est que certains de ses descendants se-
raient rois. J éhovah le lui avait clairement
promis (lire Gen èse 17:1, 2, 6). Abra-
ham avait une foi tellement forte dans ces
promesses de Dieu que c’ était comme s’il
voyait le Messie, c’est- à-dire celui qui avait
ét é choisi pour être le Roi du royaume
de Dieu. C’est pourquoi J ésus a dit aux
Juifs : « Abraham votre p ère s’est beau-
coup r éjoui à l’id ée de voir mon jour, et il
l’a vu et s’est r éjoui » (Jean 8:56). C’est
une certitude, Abraham savait que J ého-
vah établirait un royaume qui serait com-
pos é de ses descendants, et il était dis-
pos é à attendre que son Dieu r éalise sa
promesse.

4. D’apr ès Gen èse 17:1, 2, 6, que savait Abraham
sur le royaume, ou la ville, promis par Dieu ?

5 Comment Abraham a-t-il montr é qu’il
attendait la ville, c’est- à-dire le royaume,
dont Dieu est le concepteur ? Tout
d’abord, en ne devenant le citoyen d’au-
cun royaume de son époque. Il est rest é un
nomade : il ne s’est jamais install é quelque
part et il n’a jamais apport é son soutien à
un roi humain. De plus, il n’a pas cher-
ch é à établir son propre royaume. Il ob éis-
sait à J éhovah et attendait qu’il r éalise sa
promesse. De cette fa çon, il a manifest é
une foi extraordinaire. Examinons certai-
nes des difficult és qu’il a rencontr ées et
voyons ce que son exemple nous apprend.

ABRAHAM RENCONTRE DES DIFFICULT

ÉS

6 La ville qu’Abraham avait quitt ée était
une ville riche, qui procurait un certain
confort et une certaine s écurit é. Elle était
prot ég ée par d’ énormes murailles et par un
foss é sur trois c ôt és. Ses habitants savaient
lire et écrire, et ils connaissaient l’arithm é-
tique. Apparemment, on y faisait beaucoup
de commerce ; de nombreux documents

5. Comment savons-nous qu’Abraham attendait
la ville dont Dieu est le concepteur ?
6. Quelle genre de ville était Our ?

Comment Abraham
a-t-il montr é qu’il avait foi
dans les promesses
de J éhovah ?
(voir paragraphe 5).
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commerciaux ont ét é d écouverts sur le site
d’Our. Les maisons étaient en briques ;
leurs murs étaient recouverts de pl âtre puis
blanchis à la chaux. Certaines d’entre elles
comptaient 13 ou 14 pi èces donnant sur
une cour pav ée.

7 Il fallait qu’Abraham soit s ûr que J ého-
vah le prot égerait, lui et sa famille. Pour-
quoi ? Rappelle-toi que Sara et lui avaient
abandonn é le confort et la s écurit é que
leur procurait leur maison dans la ville
d’Our pour aller vivre dans des tentes,
en pleine campagne, dans le pays de Ca-
naan. Leur famille n’ était plus prot ég ée
par d’ épaisses murailles et de profonds fos-
s és. Ils étaient d ésormais expos és aux atta-
ques d’ennemis.

8 Abraham était un fid èle serviteur de
Dieu. Pourtant, il a eu du mal, pendant
un temps, à nourrir sa famille. Le pays
dans lequel J éhovah l’avait envoy é a ét é
frapp é par une dure famine. Cette famine
était tellement grave qu’il a d écid é d’al-
ler vivre temporairement avec sa famille
en


Égypte. Mais l à, le dirigeant du pays,

Pharaon, a fait enlever Sara. Imagine l’an-
goisse qu’Abraham a d û ressentir jusqu’ à
ce que J éhovah persuade Pharaon de lui
rendre sa femme (Gen. 12:10-19).

9 Abraham a également rencontr é des
difficult és dans sa vie de famille. Sa femme
Sara, qu’il aimant tant, ne pouvait pas
avoir d’enfants. Pendant des dizaines d’an-
n ées, ils ont d û vivre avec cette d éception
am ère. Finalement, Sara a donn é sa ser-
vante, Agar, à Abraham afin qu’elle ait un
enfant pour eux. Mais quand Agar a ét é en-
ceinte d’Isma ël, elle s’est mise à m épriser

7. Pourquoi fallait-il qu’Abraham soit s ûr que
J éhovah le prot égerait, lui et sa famille ?
8. Quelles difficult és Abraham a-t-il rencontr ées ?
9.


À quelles difficult és familiales Abraham a-t-ilét é confront é ?

Sara. La situation est devenue tellement
p énible que Sara a d û la chasser (Gen.
16:1-6).

10 Sara a fini par tomber enceinte et par
donner à Abraham un fils, qu’il a appel é
Isaac. Abraham aimait ses deux fils. Mais
comme Isma ël maltraitait Isaac, il a ét é
oblig é de le renvoyer, lui ainsi que sa m ère,
Agar (Gen. 21:9-14). Plus tard, J éhovah a
demand é à Abrahamd’offrir Isaac en sacri-
fice (Gen. 22:1, 2 ; H éb. 11:17-19). Ces deux
situations ont mis à l’ épreuve sa confiance
en J éhovah. Il fallait qu’il soit convaincu
que Dieu r éaliserait un jour ses promesses
concernant ses deux fils.

11 Pendant tout ce temps, Abraham a d û
apprendre à attendre patiemment que J é-
hovah r éalise ses promesses. Il avait proba-
blement plus de 70 ans quand il a quitt é
Our avec sa famille (Gen. 11:31 – 12:4). Et
pendant une centaine d’ann ées, il a v écu
dans des tentes, ici et l à dans le pays de Ca-
naan. Il est mort à 175 ans (Gen. 25:7).
Mais il n’a pas vu se r éaliser la promesse
que J éhovah lui avait faite de donner à ses
descendants le pays qu’il avait travers é. Et
il n’a pas v écu assez longtemps pour être
t émoin de l’ établissement du royaume de
Dieu. Malgr é cela, la Bible dit de lui qu’il
est mort « apr ès une belle vieillesse, vieux
et rassasi é de jours » (Gen. 25:8). M ême
s’il a rencontr é de tr ès nombreuses dif-
ficult és, il a gard é une foi forte et a ac-
cept é avec plaisir d’attendre J éhovah. S’il
a pu endurer ainsi, c’est parce que, durant
toute sa vie, J éhovah l’a prot ég é et s’est
comport é envers lui en ami (Gen. 15:1 ; Is.
41:8 ; Jacq. 2:22, 23).

10. Quelles situations concernant Isma ël et Isaac
ont mis à l’ épreuve la confiance d’Abraham en
J éhovah ?
11. Pourquoi Abraham a-t-il d û attendre patiem-
ment que J éhovah r éalise ses promesses ?
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12 Comme Abraham, nous attendons la
ville ayant de vraies fondations. Toutefois,
nous n’attendons pas qu’elle soit cons-
truite. En effet, le royaume de Dieu a ét é
établi en 1914 et, depuis, il r ègne au ciel
(R év. 12:7-10). Nous attendons donc qu’il
r ègne sur la terre. Pendant cette p ériode
d’attente, nous devons faire face à des si-
tuations semblables à celles qu’Abraham et
Sara ont connues. Les serviteurs de J é-
hovah d’aujourd’hui suivent-ils l’exemple
d’Abraham ? Les biographies publi ées dans
La Tour de Garde montrent que, comme
Abraham et Sara, beaucoup font preuve de
foi et de patience. Examinons l’exemple
que nous ont laiss é certains de ces adora-
teurs de Dieu, et voyons ce que nous pou-
vons apprendre d’eux.

ILS ONT SUIVI L’EXEMPLE D’ABRAHAM
13 Sois pr êt à faire des sacrifices. Si nous

voulons accorder à la ville de Dieu, c’est-
à-dire à son royaume, la premi ère place

12. Qu’attendons-nous, et qu’allons-nous exami-
ner ?
13. Que t’apprend l’exemple de fr ère Bill Walden ?

dans notre vie, nous devons imiter Abra-
ham, qui était dispos é à faire des sacrifices
pour plaire à Dieu (Mat. 6:33 ; Marc 10:28-
30). Parlons bri èvement d’un fr ère qui s’ap-
pelait BillWalden�. En 1942, alors qu’il était
sur le point d’obtenir son dipl ôme d’ar-
chitecte apr ès plusieurs ann ées d’ études à
l’universit é, il a commenc é à étudier la Bi-
ble avec les T émoins de J éhovah. Son pro-
fesseur en ing énierie lui avait d éj à trouv é
un travail, mais il l’a refus é. Il lui a expliqu é
qu’il avait d écid é d’abandonner la carri ère
qui s’offrait à lui pour faire plus au ser-
vice de Dieu. Peu apr ès, il a ét é appel é au
service militaire. Il a refus é respectueuse-
ment de l’accomplir, mais cela lui a valu une
amende de 10000 dollars et une condamna-
tion à cinq ans de prison. Il a ét é lib ér é au
bout de trois ans. Par la suite, il a ét é invit é
à suivre les cours de l’


École de Galaad et à

devenir missionnaire en Afrique. Plus tard,
il a épous é Eva et, avec elle, il a continu é
de servir J éhovah en Afrique, ce qui leur
a demand é des sacrifices. Finalement, ils

� La biographie de fr ère Walden a ét é publi ée dans La
Tour de Garde du 1er d écembre 2013, p. 8-10.

Comme Abraham et Sara, comment les serviteurs de Dieu
font-ils preuve de foi et de patience ?
(voir paragraphe 12).



sont retourn és aux

États-Unis pour s’occu-

per de la m ère de Bill. Pour conclure sa bio-
graphie, Bill a dit : « Quand je pense au ma-
gnifique privil ège que j’ai eu d’ être utilis é
par J éhovah pendant plus de 70 ans, j’en ai
les larmes aux yeux. Je le remercie souvent
de m’avoir dirig é vers cette merveilleuse
carri ère. » Peux-tu, toi aussi, faire du ser-
vice à plein temps ta carri ère ?

14 Ne t’attends pas à une vie sans
probl èmes. L’exemple d’Abraham nous ap-
prend que m ême ceux qui consacrent leur
vie enti ère au service de J éhovah rencon-
trent des probl èmes (Jacq. 1:2 ; 1 Pierre
5:9). C’est ce qu’a constat é Aristotelis
Apostolidis�. Il s’est fait baptiser en Gr èce
en 1946, et en 1952, il s’est fianc é à une
sœur appel ée Eleni. Eleni avait les m êmes
objectifs spirituels que lui. Mais elle est
tomb ée malade : on lui a diagnostiqu é
une tumeur au cerveau. La tumeur a ét é
enlev ée, mais elle est r éapparue alors que

� La biographie de fr ère Apostolidis est parue dans La
Tour de Garde du 1er f évrier 2002, p. 24-28.

14-15. Quelles le çons tires-tu de ce qui est arriv é à
fr ère et sœur Apostolidis ?

le couple n’ était mari é que depuis quel-
ques ann ées. Les m édecins ont de nouveau
op ér é Eleni, mais elle a eu comme s équel-
les une paralysie partielle et des difficult és
d’ élocution. Toutefois, elle est rest ée z él ée
dans le minist ère malgr é sa maladie et les
pers écutions que le gouvernement faisait
subir aux T émoins à cette époque.

15 Pendant 30 ans, Aristotelis s’est oc-
cup é de sa femme tout en se d épensant
comme ancien, en faisant partie de comit és
d’assembl ées et en participant à la cons-
truction d’une Salle d’assembl ées. Puis, en
1987, Eleni a malheureusement ét é bless ée
alors qu’elle pr êchait. Une lourde porte en
fer s’est violemment referm ée sur elle, la
projetant sur le trottoir. Elle est rest ée trois
ans dans le coma, puis est morte. Aristote-
lis a r ésum é ainsi ce qu’il ressentait : « Au fil
des ann ées, des situations p énibles, des dif-
ficult és ardues et des impr évus ont exig é
de moi une somme peu ordinaire de t éna-
cit é et de pers év érance. Cela dit, J éhovah
m’a toujours donn é la force n écessaire pour
surmonter ces difficult és » (Ps. 94:18, 19).
J éhovah éprouve un tendre amour envers

Bill Walden était dispos éà faire des sacrifices,
et il a ét é b éni par J éhovah.

Eleni et Aristotelis Apostolidis
ont senti que J éhovah les fortifiait.

Audrey Hyde a gard é
un état d’esprit positif
en se concentrant sur l’avenir.
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ceux qui font tout ce qu’ils peuvent pour le
servir malgr é de grandes épreuves !

16 Concentre-toi sur l’avenir. Abraham se
concentrait sur les r écompenses que J ého-
vah lui donnerait, et cela lui a permis de
faire face aux difficult és au fur et à mesure
qu’elles apparaissaient. De m ême, sœur
Audrey Hyde� a toujours essay é de garder
un état d’esprit positif, m ême quand son
premiermari, Nathan Knorr, est mort d’un
cancer et quand son deuxi ème mari, Glenn
Hyde, a eu la maladie d’Alzheimer. Elle a
un jour expliqu é que ce qui l’a beaucoup
aid ée, c’est une chose que lui a dite Nathan
Knorr quelques semaines avant sa mort.
Elle raconte : « Nathan m’a rappel é ceci :
“Notre esp érance apr ès la mort est cer-
taine, et nous n’aurons plus jamais à souf-
frir.” Il m’a recommand é ensuite : “Re-
garde vers l’avenir, car ta r écompense est
devant.” Il a ajout é : “Reste occup ée, es-
saie d’employer ton existence à faire quel-
que chose pour les autres.Tu y trouveras la
joie de vivre.” » En bref, il l’a encourag ée à
rester occup ée à faire du bien aux autres
et à se ‘r éjouir gr âce à l’esp érance’. Quel
conseil pratique ! (Rom. 12:12).

� La biographie de sœur Audrey Hyde a ét é publi ée dans
LaTour de Garde du 1er juillet 2004, p. 23-29.

16. Quel bon conseil fr ère Knorr a-t-il donn é à sa
femme ?

17 Aujourd’hui, nous avons encore da-
vantage de raisons de nous concentrer sur
l’avenir. Les év ènements mondiaux mon-
trent clairement que nous vivons la p é-
riode finale des derniers jours du syst ème
actuel. Bient ôt, nous n’aurons plus be-
soin d’attendre que la ville ayant de vraies
fondations r ègne sur la terre. Parmi les
nombreuses b én édictions que nous con-
na îtrons, il y aura la r ésurrection de ceux
que nous aimons tendrement. J éhovah r é-
compensera alors Abraham pour sa foi et
sa patience en le ressuscitant sur la terre,
lui ainsi que sa famille. Seras-tu l à pour les
accueillir ? Tu le peux si tu imites Abraham
en étant pr êt à faire des sacrifices pour le
royaume de Dieu, en gardant une foi forte
malgr é les épreuves et en apprenant à at-
tendre patiemment J éhovah (lire Mich ée
7:7).

17. a) Quelles bonnes raisons avons-nous de nous
concentrer sur l’avenir ? b) Si nous imitons l’exem-
ple de patience de Mich ée, rapport é en Mich ée
7:7, de quelles b én édictions pourrons-nous profi-
ter dans l’avenir ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

DESCRIPTION DES ILLUSTRATIONS Page 5 : Un
couple âg é continue de servir fid èlement J éhovah.
Malgr é leurs difficult és, ils gardent une foi forte en
r éfl échissant à ses promesses pour l’avenir.

QU’EN PENSES-TU ?

˛ Quelle « ville »
Abraham attendait-il ?

˛ Quelles difficult és Abraham
a-t-il rencontr ées ?

˛ Comment pouvons-nous
imiter Abraham ?

CANTIQUE 74
Chantez le Royaume !



PEUT-ON vraiment dire que J éhovah est humble ? Oui !
David a dit : « Tu me donnes ton bouclier pour qu’il me
prot ège, et ton humilit é me grandit » (2 Sam. 22:36 ; Ps.
18:35). Peut- être que David pensait au jour o ù le proph ète
Samuel est venu chez son p ère pour oindre le futur roi
d’Isra ël. David avait sept fr ères et il était le plus jeune.
Mais c’est lui que J éhovah a choisi pour remplacer le roi
Sa ül (1 Sam. 16:1, 10-13).

2 David aurait certainement ét é d’accord avec le psal-
miste qui a dit au sujet de J éhovah : « Il se baisse pour re-
garder le ciel et la terre, et il tire le petit de la poussi ère.
[...] Il rel ève le pauvre pour le faire asseoir avec les no-
bles » (Ps. 113:6-8). Dans cet article, nous examinerons
des situations o ù J éhovah s’est montr é humble, et nous en
tirerons des le çons importantes. Ensuite, nous verrons ce
nous enseignent sur la modestie les exemples du roi Sa ül,
du proph ète Daniel et de J ésus.

L’EXEMPLE DE J

ÉHOVAH

3 La fa çon dont J éhovah traite ses adorateurs humains,
qui sont imparfaits, indique qu’il est humble. Non seule-
ment il accepte notre culte, mais il nous consid ère comme
ses amis (Ps. 25:14). Et pour que nous puissions être ses
amis, il a donn é son Fils comme sacrifice pour nos p éch és.
J éhovah est vraiment mis éricordieux et compatissant !

4 J éhovah se montre humble d’une autre fa çon encore.

1. Qu’a dit David à propos de l’humilit é de J éhovah ?
2. De quoi parlerons-nous dans cet article ?
3. Comment J éhovah nous traite-t-il, et qu’est-ce que cela indique ?
4. Qu’est-ce que J éhovah nous a donn é, et pourquoi ?

ARTICLE
D’


ÉTUDE 32

Marche humblement
et modestement
avec ton Dieu

« Marche modestement avec ton Dieu » (MICH. 6:8).

CANTIQUE 31
Marche avec Dieu !

APER ÇU

Une personne humble
est aussi mis éricordieuse
et compatissante. Nous
pouvons donc dire que
J éhovah est humble.
Dans cet article, nous
verrons ce que signifie
être humble en examinant
l’exemple de J éhovah.
Nous verrons aussi ce
que nous enseignent sur
la modestie les exemples
du roi Sa ül, du proph ète
Daniel et de J ésus.
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Quand il a cr é é les humains, il leur a
donn é la capacit é de choisir ce qu’ils veu-
lent faire de leur vie. Rien ne l’y obli-
geait. Mais il d ésirait les cr éer à son image
et leur donner le libre arbitre. M ême si
nous sommes ses cr éatures, il attache de
l’importance à nos choix : il veut que
nous l’adorions parce que nous l’aimons
et parce que nous reconnaissons que lui
ob éir est pour notre bien (Deut. 10:12 ; Is.
48:17, 18). Nous sommes profond ément
reconnaissants à J éhovah de manifester
son humilit é de cette fa çon !

5 J éhovah nous montre ce que signifie
être humble par la fa çon dont il se com-
porte envers nous. Il est la Personne la
plus sage de l’univers. Pourtant, il est dis-
pos é à suivre les suggestions qui lui sont

5. Comment J éhovah nous montre-t-il ce que si-
gnifie être humble ? (voir illustration de couver-
ture).

faites. Par exemple, il a permis à son Fils
de l’aider à cr éer toutes choses (Prov.
8:27-30 ; Col. 1:15, 16). Et m ême s’il est
tout-puissant, il confie des responsabili-
t és à d’autres. Par exemple, il a nomm é
J ésus Roi du Royaume, et il confiera une
certaine autorit é aux 144000 humains
qui r égneront avec son Fils (Luc 12:32).
Évidemment, il a form é J ésus aux fonc-
tions de Roi et de Grand Pr être (H éb.
5:8, 9). Il forme aussi ceux qui r égneront
avec lui. Mais il ne v érifie pas dans les
moindres d étails de quelle fa çon ils s’ac-
quittent de leurs responsabilit és. Pour-
quoi ? Parce qu’il leur fait confiance et
qu’il sait qu’ils feront sa volont é (R év.
5:10).

6 Si notre P ère c éleste, qui n’a be-
soin de l’aide de personne, d él ègue des

6-7. Comment les chefs de famille, les anciens et
les parents peuvent-ils imiter J éhovah ?

Nous imitons J éhovah en formant les autres
et en leur confiant des t âches
(voir paragraphes 6-7).
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responsabilit és aux autres, qui sommes-
nous pour ne pas le faire ? Es-tu chef de
famille ou ancien ? Alors imite J éhovah
en confiant des t âches à d’autres et en
r ésistant à l’envie d’intervenir en d étail
dans la fa çon dont ils s’y prennent pour
les accomplir. Quand tu suis l’exemple de
J éhovah, non seulement le travail se fait,
mais en plus tu formes les autres et tu les
aides à avoir davantage confiance en eux-
m êmes (Is. 41:10).Qu’est-ce que ceux qui
d étiennent une autorit é peuvent encore
apprendre de J éhovah ?

7 La Bible montre que J éhovah s’int é-
resse à l’opinion de ses fils ang éliques
(1 Rois 22:19-22). Parents, comment pou-
vez-vous imiter J éhovah dans ce do-
maine ? Quand cela convient, demandez
l’avis de vos enfants sur la fa çon d’accom-
plir une t âche. Et quand c’est possible,
suivez leurs suggestions.

8 L’humilit é de J éhovah se voit aussi
dans la patience qu’il manifeste. Par
exemple, si l’un de ses serviteurs émet
respectueusement des objections concer-
nant une de ses d écisions, il se montre pa-
tient avec lui. Il a écout é Abraham lui
exprimer ses craintes au sujet de sa d éci-
sion de d étruire Sodome et Gomorrhe
(Gen. 18:22-33). Et rappelle-toi la fa çon
dont il a trait é Sara, la femme d’Abraham.
Il ne s’est pas vex é et il ne s’est pas mis en
col ère quand elle a ri en entendant l’ange
dire qu’elle aurait un enfant alors qu’elle
était tr ès âg ée (Gen. 18:10-14). Il a trait é
Sara avec respect.

9 Si tu es parent ou ancien, que peux-
tu apprendre de l’exemple de J éhovah ?

8. Comment J éhovah s’est-il montr é patient avec
Abraham et Sara ?
9. Qu’est-ce que les parents et les anciens peu-
vent apprendre de J éhovah ?

Demande-toi : « Comment est-ce que
je r éagis quand quelqu’un sur qui j’ai
une certaine autorit é émet des objections
concernant une de mes d écisions ? » Ta
premi ère r éaction est-elle de lui dire qu’il
a tort ? Ou essaies-tu de comprendre son
point de vue ? Quand ceux qui d étien-
nent une autorit é imitent J éhovah, les fa-
milles et les assembl ées en retirent de
grands bienfaits. Jusqu’ici, nous avons
vu ce que l’humilit é de J éhovah nous
enseigne. Examinons maintenant ce que
nous pouvons apprendre de l’exemple de
certains personnages bibliques au sujet
de la modestie.

L’EXEMPLE
DE PERSONNAGES BIBLIQUES

10 J éhovah, notre « Grand Instruc-
teur », nous enseigne en nous fournissant
dans sa Parole des exemples à suivre et à
ne pas suivre (Is. 30:20, 21). Nous pou-
vons apprendre beaucoup de choses en
m éditant sur les r écits de personnages bi-
bliques qui ont manifest é de belles quali-
t és, comme la modestie. Mais nous pou-
vons aussi tirer des le çons de ce qui est
arriv é à ceux qui n’ont pas manifest é ces
qualit és (Ps. 37:37 ; 1 Cor. 10:11).

11 Pense à ce qui est arriv é au roi Sa ül.
Quand il était jeune, il était modeste. Il
était conscient de ses limites et il h ésitait
à assumer plus de responsabilit és (1 Sam.
9:21 ; 10:20-22). Mais peu apr ès le d é-
but de son r ègne, il est devenu pr ésomp-
tueux : il a fait quelque chose qu’il n’avait
pas le droit de faire. Un jour, alors qu’il
attendait le proph ète Samuel, il a perdu

10. Comment J éhovah, notre « Grand Instruc-
teur », nous enseigne-t-il ?
11. Que nous enseigne le mauvais exemple de
Sa ül ?

10 LA TOUR DE GARDE
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patience. Au lieu de se montrer modeste
en comptant sur J éhovah pour agir en fa-
veur de son peuple, il a offert un sacrifice
qu’il n’ était pas autoris é à faire. Il a alors
perdu l’approbation de J éhovah, et fina-
lement la royaut é (1 Sam. 13:8-14). Fai-
sons preuve de sagesse en tirant le çon de
son mauvais exemple : n’agissons pas de
fa çon pr ésomptueuse.

12 Contrairement à Sa ül, le proph ète
Daniel nous a laiss é un bel exemple à sui-
vre. Toute sa vie, il est rest é humble et
modeste, et il a toujours recherch é la di-
rection de J éhovah. Par exemple, quand
il a ét é utilis é par Dieu pour interpr é-
ter le r êve de Nabuchodonosor, il n’a pas
pr étendu que ce pouvoir venait de lui.
Avec modestie, il a reconnu qu’il lui ve-
nait de J éhovah (Dan. 2:26-28). Quelle
est la le çon pour nous ? Si nos fr ères
et sœurs trouvent que nous sommes de
bons orateurs ou si nous sommes habi-
les en pr édication, nous voulons en attri-
buer le m érite à J éhovah. Reconnaissons
modestement que, sans son aide, nous
ne pourrions pas obtenir les m êmes r é-
sultats (Phil. 4:13). Nous imiterons ainsi
J ésus.

13 J ésus était le Fils de Dieu et il était
parfait. Pourtant, il a toujours compt é
sur son P ère (lire Jean 5:19, 30). Et il n’a
jamais essay é de s’emparer de son auto-
rit é. Philippiens 2:6 nous apprend qu’il
« n’a pas song é à une usurpation, c’est-
à-dire à être égal à Dieu ». J ésus était un
Fils soumis : il savait que son autorit é
avait des limites et il respectait l’autorit é
de son P ère.

12. Comment Daniel a-t-il fait preuve de modes-
tie ?
13. Que nous enseignent sur la modestie les paro-
les de J ésus rapport ées en Jean 5:19, 30 ?

14 Pense à la r éaction de J ésus quand
Salom é lui a demand é que ses fils Jac-
ques et Jean s’asseyent à sa droite et
à sa gauche dans le Royaume. Il n’avait
pas le pouvoir de leur accorder cet hon-
neur. Il a donc r épondu sans h ésiter que
seul son P ère pouvait en d écider (Mat.
20:20-23). Il a ainsi montr é qu’il respec-
tait les limites de son autorit é. Il était mo-
deste. Il n’allait jamais au-del à de ce que

14. Quand Salom é a demand é à J ésus d’accorder
un honneur à ses fils, comment a-t-il r éagi ?

J ésus connaissait et respectait
les limites de son autorit é
(voir paragraphe 14).
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J éhovah voulait qu’il fasse (Jean 12:49).
Comment pouvons-nous l’imiter ?

15 Pour imiter la modestie de J ésus, il
nous faut appliquer ce conseil donn é en
1 Corinthiens 4:6 : « N’allez pas au-del à
de ce qui est écrit. » C’est pourquoi,
quand on nous demande notre avis, nous
ne voulons pas mettre en avant notre
opinion ou simplement dire la premi ère
chose qui nous vient à l’esprit. Nous vou-
lons plut ôt attirer l’attention sur les con-
seils que donnent la Bible et nos publica-
tions bibliques. Nous montrons ainsi que
nous sommes conscients de nos limites.
Avec modestie, nous reconnaissons la su-
p ériorit é des « d écrets justes » du Tout-
Puissant (R év. 15:3, 4).

16 Notre modestie honore J éhovah.
Mais nous avons bien d’autres raisons

15-16. Comment pouvons-nous appliquer le con-
seil donn é en 1 Corinthiens 4:6 ?

d’ être modestes. Comme nous allons le
voir, la modestie et l’humilit é peuvent
nous procurer de la joie et nous aider à
bien nous entendre avec les autres.

LES BIENFAITS
DE L’HUMILIT


É ET DE LA MODESTIE

17 Lorsque nous sommes humbles et mo-
destes, nous sommes souvent plus joyeux.
Pourquoi ? Parce que, quand nous som-
mes conscients de nos limites, nous éprou-
vons de la reconnaissance pour toute aide
qui nous est apport ée. Pense à l’histoire
des dix l épreux. Un seul est revenu remer-
cier J ésus de l’avoir gu éri de sa terrible
maladie. Il comprenait qu’il n’aurait ja-
mais pu se gu érir lui-m ême. Cet homme
humble et modeste était reconnaissant à
J ésus pour son aide, ce qui l’a pouss é à
louer Dieu (Luc 17:11-19).

17. Pourquoi les personnes humbles et modestes
sont-elles joyeuses ?

Comment
pouvons-nous
imiter l’exemple
de modestie de J ésus ?
(voir paragraphes 15-16).



18 Souvent, une personne humble et
modeste s’entend bien avec les autres et a
de bons amis. Pourquoi ? Parce qu’elle
reconna ît facilement qu’ils ont de bel-
les qualit és et parce qu’elle leur fait con-
fiance. Elle est heureuse de voir qu’ils as-
sument avec habilet é les responsabilit és
qui leur sont confi ées, et elle n’h ésite pasà les f éliciter (lire Romains 12:10).

19

À l’inverse, une personne orgueilleuse

a du mal à f éliciter les autres ; elle pr éf ère
être elle-m ême f élicit ée. Elle a tendance à
se comparer aux autres et à favoriser un
esprit de comp étition. Plut ôt que de for-
merquelqu’un et de lui confier des respon-
sabilit és, elle pr éf ère faire les choses elle-
m ême, car elle pense qu’il ne les fera pas
correctement. Elle est souvent ambitieuse
et jalouse (Gal. 5:26). Et elle arrive rare-
ment à nouer des amiti és durables. Si nous
constatons que nous avons une tendance à
l’orgueil, prions sinc èrement J éhovah de
nous aider à ‘renouveler notre mani ère de

18. Pourquoi l’humilit é et la modestie nous ai-
dent-elles à bien nous entendre avec les autres ?
(Romains 12:10).
19. Pour quelles raisons devrions-nous rejeter
l’orgueil ?

penser’ pour que ce d éfaut ne s’enracine
pas en nous (Rom. 12:2).

20 L’exemple que J éhovah nous donne
est extraordinaire ! Son humilit é se voit
dans la fa çon dont il traite ses servi-
teurs, et nous voulons l’imiter. Nous vou-
lons aussi imiter l’exemple demodestie de
ceux qui ont eu l’honneur de marcher
avec lui. Continuons à rendre à J éhovah
l’honneur et la gloire qu’il m érite (R év.
4:11). Nous pourrons alors marcher avec
notre P ère c éleste, qui aime ceux qui sont
humbles et modestes.

20. Pourquoi devrions-nous être humbles et mo-
destes ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

DESCRIPTION DES ILLUSTRATIONS Page 9 :
Un ancien prend du temps pour montrer à un
jeune fr ère comment s’occuper des territoires de
l’assembl ée. Ensuite, il lui laisse une grande li-
bert é d’action ; il ne v érifie pas dans les moindres
d étails tout ce qu’il fait. Page 12 : Une sœur de-
mande à un ancien s’il convient d’accepter une in-
vitation à un mariage qui se tiendra à l’ église.
L’ancien ne lui donne pas son point de vue per-
sonnel, mais lui rappelle quelques principes
bibliques.

QUE R

ÉPONDRAIS-TU ?

˛ Que nous enseigne
l’exemple de J éhovah
sur l’importance et la fa çon
de d él éguer ?

˛ Quel excellent exemple
J ésus nous a-t-il laiss é ?

˛ Quels bienfaits y a-t-ilà être humble et modeste ?

CANTIQUE 123
Fid èlement soumis à l’ordre th éocratique




À L’ORIGINE, J éhovah était seul. Mais il ne se sentait pas
seul ! Il se suffisait à lui-m ême dans tous les domaines. Pour-
tant, il a voulu que d’autres aient la vie et soient heureux.
C’est par amour que J éhovah s’est mis à cr éer (Ps. 36:9 ;
1 Jean 4:19).

2 J éhovah a tout d’abord cr é é J ésus, qui est devenu son
compagnon de travail. Par le moyen de ce premier Fils,
« toutes les autres choses ont ét é cr é ées », y compris les mil-
lions d’anges (Col. 1:16). J ésus était heureux de travailler
avec son P ère (Prov. 8:30). Les anges aussi avaient des rai-
sons de se r éjouir. En effet, ils étaient en quelque sorte aux
premi ères loges quand J éhovah et son habile ouvrier ont
fait le ciel et la terre. Comment ont-ils r éagi devant ce spec-
tacle ? Ils ont ‘pouss é des acclamations’. Et ils ont sans au-
cun doute continu é d’exprimer leur joie et leur admiration à
chaque fois que J éhovah cr éait quelque chose, et surtout
devant son dernier chef-d’œuvre : les humains (Job 38:7 ;
Prov. 8:31, note). Chacune de ces cr éations était une preuve
de l’amour et de la sagesse de J éhovah (Ps. 104:24 ; Rom.
1:20).

3 J éhovah voulait que les humains vivent éternellement
sur la magnifique plan ète qu’il avait cr é ée. Mais quand
Adam et


Ève se sont rebell és contre leur P ère aimant, le p é-

ch é et la mort les ont priv és, eux ainsi que leurs descen-
dants, de cette belle perspective (Rom. 5:12). Comment

1. Pourquoi J éhovah s’est-il mis à cr éer ?
2. Qu’ont ressenti J ésus et les anges lors de la cr éation ?
3. Selon 1 Corinthiens 15:21, 22, que permet la ran çon ?

ARTICLE
D’


ÉTUDE 33

La r ésurrection :
une preuve de l’amour,
de la sagesse et
de la patience de Dieu

« Il va y avoir une r ésurrection » (ACTES 24:15).

CANTIQUE 151
J éhovah appellera

APER ÇU

J éhovah est un P ère plein
d’amour, de sagesse et
de patience. Ces qualit és
se voient dans la fa çon
dont il a cr é é toutes cho-
ses et dans son projet de
ramener les morts à la
vie. Dans cet article, nous
r épondrons à plusieurs
questions que l’on peut
se poser à propos de la
r ésurrection. Nous verrons
aussi comment montrer
notre reconnaissance pour
l’amour, la sagesse et la
patience de J éhovah.

14



J éhovah a-t-il r éagi ? Il a imm édiatement
annonc é comment il sauverait l’humanit é
(Gen. 3:15). Il allait fournir une ran çon
qui permettrait de lib érer les descendants
d’Adam et


Ève du p éch é et de la mort.

Il pourrait ainsi donner la vie éternelle à
chaque humain qui d éciderait de le servir
(Jean 3:16 ; Rom. 6:23 ; lire 1 Corinthiens
15:21, 22).

4 La promesse de J éhovah de ressusciter
les morts soul ève un certain nombre de
questions. Par exemple, a-t-on une id ée de
la fa çon dont se d éroulera la r ésurrection ?
Reconna îtrons-nous nos proches quand ils
reviendront à la vie ? Quelles joies par-
ticuli ères la r ésurrection nous apportera-
t-elle ? Et que nous apprend l’esp érance de
la r ésurrection sur l’amour, la sagesse et la
patience de J éhovah ? D écouvrons la r é-
ponse à ces quatre questions.

4.

À quelles questions r épondrons-nous dans cet

article ?

COMMENT LA R

ÉSURRECTION

SE D

ÉROULERA-T-ELLE ?

5 Lors de la r ésurrection, J éhovah ram è-
nera des millions, voire des milliards, d’hu-
mains à la vie par le moyen de son Fils.
Mais seront-ils ressuscit és tous en m ême
temps ? On peut penser que non. Pour-
quoi ? Parce que, si la population de la
terre augmentait trop vite, ce serait sans
doute le chaos. Et tout ce que J éhovah
fait, il le fait de fa çon organis ée. Il sait que,
pour que la paix r ègne, l’ordre doit être
maintenu (1 Cor. 14:33). J éhovah a fait
preuve de sagesse et de patience quand,
avec J ésus, il a pr épar é progressivement la
terre avant de cr éer les humains. Durant
son r ègne de 1000 ans, J ésus manifestera
les m êmes qualit és quand, avec les survi-
vants d’Armagu édon, il pr éparera la terre
pour l’accueil des ressuscit és.

5. Pourquoi peut-on penser que les morts seront
ressuscit és de fa çon ordonn ée et progressive ?

Les survivants d’Armagu édon enseigneront aux ressuscit és
ce qu’est le Royaume et ce que J éhovah attend d’eux
(voir paragraphe 6).

AO

ÛT 2020 15



6 Mais une t âche plus importante en-
core nous attend. Les adorateurs de J ého-
vah qui auront surv écu à Armagu édon de-
vront enseigner aux ressuscit és ce qu’est
le Royaume et ce que J éhovah attend
d’eux. Pourquoi ? Parce que la majorit é
des ressuscit és feront partie des « injus-
tes » (lire Actes 24:15). Pour b én éficier
de la ran çon, ces injustes devront op é-
rer de nombreux changements dans leur
personnalit é. Il faudra enseigner la v érit é
sur Dieu à des millions de gens qui ne
le connaissent pas. Imagine tout le tra-
vail que cela repr ésentera ! Chaque per-
sonne aura-t-elle droit à un enseignement
personnalis é, comme lors des cours bi-
bliques que nous donnons actuellement ?
Ces ressuscit és seront-ils affect és à des
assembl ées locales et form és pour ensei-
gner à leur tour d’autres ressuscit és ? Il
est trop t ôt pour le dire. Ce que nous sa-
vons pour l’instant, c’est que, vers la fin
du r ègne de J ésus, « la terre sera rem-
plie de la connaissance de J éhovah » (Is.
11:9). Nous serons tr ès occup és pendant
ces 1000 ans, mais ce sera une époque pas-
sionnante !

7 Pendant les 1000 ans, les humains qui
adoreront J éhovah devront continuer à
op érer des changements pour avoir son ap-
probation. C’est donc avec beaucoup de
compassion qu’ils aideront les ressuscit és
à lutter contre leurs tendances au p éch é et
à vivre en accord avec les normes de Dieu
(1 Pierre 3:8). Ces ressuscit és se sentiront
tr ès certainement attir és par l’humilit é des
serviteurs de J éhovah, qui seront eux aussi
en train de ‘mener à bien leur propre salut’
(Phil. 2:12).

6. Selon Actes 24:15, J éhovah ne ressuscitera-t-il
que les justes ?
7. Pourquoi les adorateurs de J éhovah enseigne-
ront-ils les ressuscit és avec compassion ?

RECONNA

ÎTRONS-NOUS

NOS PROCHES ?
8 Nous avons plusieurs raisons de pen-

ser que ceux qui accueilleront les ressusci-
t és reconna îtront leurs proches. Par exem-
ple, on peut d éduire des r ésurrections du
pass é que les personnes que J éhovah va
recr éer auront la m ême apparence ainsi
que la m ême fa çon de s’exprimer et de pen-
ser qu’avant leur mort. Souviens-toi que
J ésus a compar é la mort au sommeil, et la
r ésurrection au r éveil (Mat. 9:18, 24 ; Jean
11:11-13). Quand quelqu’un se r éveille, il a
la m ême apparence et la m ême fa çon de
parler qu’avant de s’endormir. Et le som-
meil n’a pas effac é ses souvenirs. Prenons
l’exemple de Lazare. Il était mort depuis
quatre jours, et son corps avait commenc é
à se d écomposer. Pourtant, quand J ésus
l’a ressuscit é, ses sœurs Marthe et Marie
l’ont tout de suite reconnu, et manifeste-
ment, Lazare s’est souvenu d’elles (Jean
11:38-44 ; 12:1, 2).

9 J éhovah a promis que, pendant le r è-
gne duChrist, plus personne ne dirait : « Je
suis malade » (Is. 33:24 ; Rom. 6:7). Les
ressuscit és seront donc recr é és avec des
corps en bonne sant é. Mais ils ne seront
pas parfaits tout de suite, sinon leurs pro-
ches auraient du mal à les reconna ître. Il
semble que tous les humains avanceront
progressivement vers la perfection durant
les 1000 ans. Ce n’est qu’ à la fin de ces
1000 ans que J ésus remettra le Royaume à
son P ère. Le Royaume aura alors achev é sa
mission, qui consiste entre autres à ame-
ner les humains à la perfection (1 Cor.
15:24-28 ; R év. 20:1-3).

8. Pourquoi peut-on raisonnablement penser que
ceux qui accueilleront les ressuscit és reconna î-
tront leurs proches ?
9. Pourquoi les ressuscit és ne reviendront-ils pasà la vie avec un corps et un esprit parfaits ?

16 LA TOUR DE GARDE
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QUELLES JOIES CONNA

ÎTRONS-NOUS ?

10 Imagine-toi en train d’accueillir tes
proches. Que ressentiras-tu ? Vas-tu rire
ou bien pleurer de joie ? Vas-tu chanter des
louanges à J éhovah ? Une chose est s ûre,
tu éprouveras un amour intense pour J é-
hovah et J ésus qui, parce qu’ils t’aiment,
t’ont fait ce cadeau merveilleux qu’est la
r ésurrection.

11 Imagine la joie que ressentiront les res-
suscit és à mesure qu’ils se d ébarrasseront
de leur vieille personnalit é et qu’ils ap-
prendront à vivre en accord avec les princi-
pes de J éhovah. Ceux qui changeront ainsi
de comportement conna îtront une « r ésur-
rection de vie » : ils seront autoris és à vi-
vre éternellement dans le paradis. Quant à
ceux qui se rebelleront, Dieu ne les lais-
sera pas troubler la paix qui y r égnera (Is.
65:20 ; lire Jean 5:28, 29).

12 Quand le Royaume dirigera la terre,
tous les adorateurs de Dieu pourront cons-
tater que ‘la b én édiction de J éhovah enri-
chit’ et qu’« il n’ajoute aucune douleur
avec elle » (Prov. 10:22). Gr âce à l’action
de l’esprit saint sur eux, ils s’enrichiront
sur le plan spirituel, autrement dit ils res-
sembleront de plus en plus au Christ et
avanceront vers la perfection (Jean 13:15-
17 ;


Éph. 4:23, 24). Jour apr ès jour, leur

sant é et leur personnalit é s’am élioreront.
Comme la vie sera agr éable ! (Job 33:25).
Mais r épondons à pr ésent à cette autre
question : que nous apprend l’esp érance
de la r ésurrection sur l’amour, la sagesse et
la patience de J éhovah ?

10.

À ton avis, que ressentiras-tu lors de la r ésur-

rection ?
11. D’apr ès les paroles de J ésus rapport ées en
Jean 5:28, 29, que conna îtront ceux qui respecte-
ront les principes de J éhovah ?
12. Quelles b én édictions J éhovah accordera-t-il
aux humains ?

UNE PREUVE
DE L’AMOUR DE J


ÉHOVAH

13 Comme nous l’avons d éj à expliqu é,
quand J éhovah ressuscitera quelqu’un, il
lui redonnera les souvenirs et les traits de
personnalit é qui le caract érisaient. Mais
r éfl échis un instant à ce que cela signifie.
J éhovah t’aime tellement qu’il remarque
et retient tout ce que tu penses, tout ce
que tu ressens, tout ce que tu dis et tout ce
que tu fais. Le roi David avait compris
que J éhovah s’int éresse de tr ès pr ès à cha-
cun de nous (lire Psaume 139:1-4). Pour-
quoi est-il r éconfortant et important de
comprendre à quel point J éhovah nous
conna ît ?

14 Devrions-nous nous inqui éter à l’id ée
que J éhovah sait tout sur nous ? Non.
Pourquoi ? Parce qu’il se soucie tendre-
ment de nous. Nous sommes tous pr é-
cieux à ses yeux. Il note soigneusement
ce qui nous arrive dans la vie et ce qui
fa çonne notre personnalit é. N’est-ce pas
r éconfortant ? Nous ne devrions jamais
penser que nous sommes seuls.


À tout ins-

tant, J éhovah est à nos c ôt és ; il cherche
constamment des occasions de nous aider
(2 Chron. 16:9).

UNE PREUVE
DE LA SAGESSE DE J


ÉHOVAH

15 Les menaces de mort peuvent être une
arme redoutable. Sous l’influence de Sa-
tan, certains s’en servent pour forcer les
gens à trahir leurs amis ou à renoncer à
leurs convictions. Mais nous, nous ne c é-
dons pas à ce genre de menaces. Nous

13. Comme le souligne Psaume 139:1-4, comment
la r ésurrection prouve-t-elle que J éhovah nous
conna ît tr ès bien ?
14. Pourquoi ne devrions-nous pas nous inqui éterà l’id ée que J éhovah sait tout sur nous ?
15. Pourquoi la r ésurrection est-elle une preuve de
la sagesse de J éhovah ?
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savons que, si nos ennemis nous tuent, J é-
hovah nous redonnera la vie (R év. 2:10).
Nous sommes convaincus que rien de ce
qu’ils nous feront ne pourra briser no-
tre amour pour Dieu (Rom. 8:35-39). L’es-
p érance de la r ésurrection est vraiment
une preuve de la sagesse remarquable de
J éhovah ! En effet, en nous donnant cette
esp érance, il atteint un double objectif : il
prive Satan d’une de ses armes les plus ef-
ficaces et il nous arme d’un courage in é-
branlable.

16 Si un jour nos ennemis mena çaient de
te tuer, serais-tu pr êt à confier ta vie à J é-
hovah ? Comment peux-tu le savoir ? De-
mande-toi par exemple : « Est-ce que les
d écisions que je prends chaque jour dans
des domaines sans grande importance
montrent que je fais confiance à J ého-
vah ? » (Luc 16:10). De plus, puisque J ého-
vah promet de subvenir à tes besoins mat é-
riels si tu cherches d’abord son royaume,
tu pourrais te poser cette question : « Est-
ce que ma fa çon de vivre prouve que j’ai
confiance dans sa promesse ? » (Mat. 6:31-
33). Si tu peux r épondre oui à ces deux
questions, cela montre que tu as confiance

16. a) Quelles questions devrais-tu te poser ?
b) Qu’est-ce que ta r éponse à ces questions peut
t’apprendre ?

en J éhovah et que tu es pr êt à affronter
n’importe quelle épreuve (Prov. 3:5, 6).

UNE PREUVE
DE LA PATIENCE DE J


ÉHOVAH

17 J éhovah a d écid é de mettre fin au sys-
t ème actuel à un jour et à une heure pr écis
(Mat. 24:36). Il ne va pas s’impatienter et
intervenir plus t ôt que pr évu. Il a h âte de
ressusciter les morts, c’est vrai, mais il est
patient (Job 14:14, 15). Il attend le bon mo-
ment pour les ramener à la vie (Jean 5:28).
Nous avons de solides raisons d’ être recon-
naissants à J éhovah pour sa patience. En
effet, c’est parce qu’il est patient que beau-
coup de gens, nous y compris, ont eu le
temps de ‘parvenir au repentir’ (2 Pierre
3:9). J éhovah veut donner à un maximum
de personnes la possibilit é d’avoir la vieéternelle. Comment nous montrer recon-
naissants pour sa patience ? En faisant de
notre mieux pour rechercher « tous ceux
qui [ont] l’ état d’esprit qu’il faut pour avoir
la vie éternelle » et en leur apprenant à
aimer et à servir J éhovah (Actes 13:48).
Alors ces personnes pourront b én éficier de
sa patience, tout comme cela a ét é le cas
pour nous.

17. a) Que nous apprend la r ésurrection sur la pa-
tience de J éhovah ? b) Comment nous montrer re-
connaissants pour la patience de J éhovah ?

Nos d écisions
montrent-elles que
nous sommes confiants
que J éhovah subviendraà nos besoins mat ériels,
comme il l’a promis ?
(voir paragraphe 16).



18 J éhovah ne nous demandera pas d’ être
parfaits avant la fin des 1000 ans ; il fera
preuve de patience. En attendant, il est dis-
pos é à pardonner nos p éch és. Voil à certai-
nement une bonne raison pour nous de voir
les points forts des autres et de nous mon-
trer patients envers eux. Arr êtons-nous sur
l’exemple de cette sœurdont lemari n’assis-
tait plus aux r éunions parce qu’il était pris
de crises d’angoisse aig ües. « La situation
a ét é tr ès compliqu ée pour moi, raconte-
t-elle. Tous les projets de notre famille sont
tomb és à l’eau. » Mais cette sœur a fait
preuve d’amour et de patience envers son
mari. Elle s’est appuy ée sur J éhovah, et elle
n’a jamais baiss é les bras. Comme lui, elle a
regard é au-del à de la maladie et s’est con-
centr ée sur les bons c ôt és de son mari. Elle
explique : « Mon mari a de grandes qualit és,
et il fait de son mieux pour surmonter ses
angoisses. » Il est tr ès important de nous
montrer patients envers nos proches ou les
membres de notre assembl ée qui luttent
contre des situations difficiles.

19 J ésus et les anges étaient joyeux
quand la terre a ét é cr é ée. Mais imagine
leur bonheur quand ils verront la terre
peupl ée d’humains parfaits qui aiment

18. Pourquoi devrions-nous être patients avec les
autres ?
19.


À quoi devrions-nous être d étermin és ?

J éhovah et le servent. Imagine aussi la joie
de ceux qui r égneront au ciel avec J ésus
quand ils verront les bienfaits que leurs
fonctions procurent aux humains (R év.
4:4, 9-11 ; 5:9, 10). Et imagine à quoi la vie
ressemblera quand les larmes de joie au-
ront remplac é les larmes de tristesse et
quand la maladie, le chagrin et la mort au-
ront disparu pour toujours (R év. 21:4). En
attendant cette époque, sois d étermin é à
imiter J éhovah, qui fait preuve d’amour,
de sagesse et de patience. Cela t’aidera à
garder ta joie quelles que soient tes épreu-
ves (Jacq. 1:2-4). C’est s ûr, « il va y avoir
une r ésurrection » ! (Actes 24:15). Soyons
donc reconnaissants à J éhovah pour cette
merveilleuse promesse !

________________________________________________________________________________________________________________________________

DESCRIPTION DES ILLUSTRATIONS Page 15 : Un
Indien d’Am érique qui a v écu il y a des si ècles est
ressuscit é pendant le r ègne de 1000 ans du
Christ. Un fr ère qui a surv écu à Armagu édon est
heureux de lui expliquer ce qu’il doit faire pour
b én éficier de la ran çon. Page 18 : Un fr ère in-
forme son employeur qu’il y a plusieurs jours de la
semaine o ù il ne pourra pas faire d’heures suppl é-
mentaires. Il lui explique qu’il est T émoin de J é-
hovah et que, ces jours-l à, il consacre ses soir ées
à des activit és religieuses. Par contre, il lui pr écise
que, si une urgence survient à un autre moment, il
est dispos é à travailler plus longtemps.

QUE R

ÉPONDRAIS-TU ?

˛ Pourquoi J éhovah
a-t-il cr é é la vie ?

˛ Pourquoi peut-on dire
que la r ésurrection est
une preuve de l’amour,
de la sagesse et
de la patience de Dieu ?

˛ Comment peux-tu montrer
que tu es reconnaissantà J éhovah pour l’esp érance
de la r ésurrection ?

CANTIQUE 141
Le miracle de la vie



QUEL honneur de faire partie de l’assembl ée de J éhovah !
Nous vivons dans un paradis spirituel, entour és de gens
paisibles et heureux. Mais quel est ton r ôle dans l’assem-
bl ée ?

2 Int éressons-nous à une comparaison que l’ap ôtre Paul
a utilis ée dans plusieurs des lettres qu’il a écrites sous l’ins-
piration de Dieu. Paul a compar é plusieurs fois l’assembl ée
au corps humain. Il a aussi compar é les membres de l’as-
sembl ée aux diff érentes parties du corps (Rom. 12:4-8 ;
1 Cor. 12:12-27 ;


Éph. 4:16).

3 Dans cet article, nous d égagerons trois id ées importan-
tes de la comparaison de Paul. Premi èrement, nous ver-
rons que chacun de nous a sa place� dans l’assembl ée de
J éhovah. Deuxi èmement, nous examinerons ce que nous
pouvons faire si nous nous sentons inutiles. Troisi ème-
ment, nous verrons pourquoi il est important de faire tout
notre possible pour remplir notre r ôle dans l’assembl ée de
J éhovah.

� POUR BIEN COMPRENDRE : Notre place dans l’assembl ée de J éhovah, c’est
tout ce que nous pouvons faire personnellement pour la rendre plus forte et
plus stable. Nous avons tous quelque chose à apporter, peu importe notre
race, la tribu à laquelle nous appartenons, notre situation financi ère, notre
condition sociale, notre culture ou notre niveau d’instruction.

1. Quel honneur avons-nous ?
2. Quelle comparaison Paul a-t-il utilis ée dans plusieurs de ses lettres ?
3. Quelles id ées aborderons-nous dans cet article ?

ARTICLE
D’


ÉTUDE 34

Tu as ta place dans
l’assembl ée de J éhovah !

« Tout comme le corps est un alors qu’il a beaucoup
de membres et que tous les membres, bien que nombreux,
forment un seul corps, ainsi également est le Christ »
(1 COR. 12:12).

CANTIQUE 101
Œuvrons dans l’unit é

APER ÇU

Nous avons tous besoin
de nous sentir aim és par
J éhovah. Mais parfois,
nous pourrions nous
demander si nous lui
sommes vraiment utiles.
Cet article nous aidera
à comprendre que chacun
de nous occupe une place
importante dans l’assem-
bl ée.

20



NOUS AVONS TOUS UN R

ÔLE


À JOUER

4 La premi ère id ée que nous pouvons
d égager de la comparaison de Paul est que
chacun de nous occupe une place impor-
tante dans la famille de J éhovah. Paul
explique : « Tout comme dans un seul
corps nous avons beaucoup de parties,
qui n’ont pas toutes la m ême fonction,
ainsi nous, bien que nombreux, nous som-
mes un seul corps en union avec Christ,
mais, individuellement, nous sommes des
parties du corps qui appartiennent les
unes aux autres » (Rom. 12:4, 5).Que vou-
lait souligner Paul ? Que nous avons tous
des r ôles diff érents dans l’assembl ée, mais
que chacun de nous est pr écieux.

5 Tu te dis peut- être que ceux qui occu-
pent une place dans l’assembl ée sont les
fr ères qui la dirigent (1 Thess. 5:12 ; H éb.
13:17). C’est vrai que J éhovah a fait à son
assembl ée des « dons en hommes » par le
moyen du Christ (


Éph. 4:8). Parmi ces

« dons en hommes », il y a les membres du
Coll ège central, les assistants du Coll ège
central, les membres des comit és de fi-
liale, les responsables de circonscription,
les formateurs aux écoles bibliques, les
anciens et les assistants. Tous ces fr ères
sont nomm és par l’esprit saint pour pren-
dre soin des pr écieuses brebis de J éhovah
et r épondre aux besoins de l’assembl ée
(1 Pierre 5:2, 3).

6 Les fr ères nomm és par l’esprit saint
s’acquittent de diverses responsabilit és.
Tout comme diff érentes parties du corps,
telles que les mains et les pieds, agissent
pour le bien de tout l’organisme, les fr ères

4. Quelle id ée Paul souligne-t-il en Romains
12:4, 5 ?
5. Quels dons J éhovah a-t-il faits à l’assembl ée ?
6. D’apr ès 1 Thessaloniciens 2:6-8, quel est l’ob-
jectif des fr ères nomm és par l’esprit saint ?

nomm és par l’esprit saint travaillent dur
pour le bien de toute l’assembl ée. Ils ne
recherchent pas leur gloire personnelle.
Leur objectif est d’encourager et d’affer-
mir leurs fr ères et sœurs (lire 1 Thessa-
loniciens 2:6-8). Comme nous sommes
reconnaissants à J éhovah de nous avoir
donn é ces hommes spirituels et d ésint é-
ress és !

7 Certains membres de l’assembl ée sont
nomm és missionnaires, pionniers sp é-
ciaux ou pionniers permanents. En effet,
partout dans le monde, des fr ères et des
sœurs participent à plein temps à l’acti-
vit é de pr édication et d’enseignement. Ils
ont ainsi l’occasion d’aider de nombreu-
ses personnes à devenir disciples de J é-
sus. Ces serviteurs à plein temps ont g é-
n éralement peu de biens mat ériels, mais
J éhovah leur procure beaucoup de b é-
n édictions (Marc 10:29, 30). Nous avons
une grande affection pour ces fr ères et
sœurs, et nous sommesheureuxqu’ils fas-
sent partie de l’assembl ée !

8 Les fr ères nomm és à une fonction et
les serviteurs à plein temps sont-ils les
seuls à avoir un r ôle à jouer dans l’as-
sembl ée ? Non. Chaque proclamateur de
la bonne nouvelle est pr écieux pour J é-
hovah et pour l’assembl ée (Rom. 10:15 ;
1 Cor. 3:6-9). En r éalit é, l’une des princi-
pales raisons d’ être de l’assembl ée est de
faire des disciples de notre Seigneur J ésus
Christ (Mat. 28:19, 20 ; 1 Tim. 2:4). Tous
ceux qui font partie de l’assembl ée, qu’ils
soient des proclamateurs baptis és ou non,
s’efforcent de faire de cette activit é une
priorit é (Mat. 24:14).

7. Quelles joies beaucoup retirent-ils du service à
plein temps ?
8. Pourquoi chaque proclamateur de la bonne
nouvelle est-il pr écieux pour J éhovah ?

AO
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9 J éhovah donne à nos sœurs une place
honorable dans l’assembl ée. Il a une
grande estime pour ces épouses, ces m è-
res, ces veuves et ces sœurs c élibataires
qui le servent fid èlement. La Bible men-
tionne de nombreuses femmes remarqua-
bles qui avaient l’approbation de Dieu.
Elles nous sont pr ésent ées comme des
exemples de sagesse, de foi, de z èle, de
courage, de g én érosit é et de d évouement
(Luc 8:2, 3 ; Actes 16:14, 15 ; Rom. 16:3, 6 ;
Phil. 4:3 ; H éb. 11:11, 31, 35). Comme
nous sommes reconnaissants à J éhovah
d’avoir parmi nous des chr étiennes qui
poss èdent ces m êmes qualit és !

10 Nous avons aussi le bonheur d’avoir
dans nos assembl ées de nombreux fr è-
res et sœurs âg és. Certains ont consa-
cr é toute leur vie au service de J ého-
vah. D’autres ont connu la v érit é plus
r écemment. Beaucoup d’entre eux luttent
contre des probl èmes de sant é li és à l’ âge.

9. Pourquoi ch érissons-nous nos sœurs ?
10. Pourquoi ch érissons-nous nos fr ères et sœursâg és ?

Leur situation limite ce qu’ils sont en
mesure d’accomplir dans l’assembl ée ou
dans le minist ère. Pourtant, ils font de
leur mieux en pr édication, et ils mettent
toute leur énergie à encourager et à for-
mer les autres ! Leur exp érience nous est
utile à tous. J éhovah les trouve beaux, et
nous aussi ! (Prov. 16:31).

11 Parlons aussi de nos jeunes. La vie
n’est pas facile pour eux, car ils gran-
dissent dans un monde domin é par Sa-
tan et influenc é par ses id ées trompeuses
(1 Jean 5:19). Comme il est encourageant
de voir les jeunes r épondre lors des r é-
unions, pr êcher et d éfendre courageuse-
ment leurs croyances ! Jeunes, soyez-en
s ûrs : vous jouez un r ôle important dans
l’assembl ée de J éhovah ! (Ps. 8:2).

12 Certains de nos fr ères et sœurs ont du
mal à croire qu’ils ont quelque chose à ap-
porter à l’assembl ée. Qu’est-ce qui peut
nous convaincre que nous y avons tous

11-12. Comment les jeunes de ton assembl ée t’en-
couragent-ils ?

Nous avons tous
des r ôles diff érents
dans l’assembl ée,
mais chacun de nous
est pr écieux
(voir paragraphes 5-12). 1
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une place importante ? C’est ce que nous
allons examiner à pr ésent.

TU ES PR

ÉCIEUX POUR L’ASSEMBL


ÉE !

13 Abordons maintenant une deuxi ème
id ée qui se d égage de la comparaison de
Paul. Beaucoup aujourd’hui ont du mal à
croire qu’ils sont pr écieux pour l’assem-
bl ée.


À ce sujet, Paul a écrit : « Si le pied

disait : “Comme je ne suis pas une main,
je ne fais pas partie du corps”, ce n’est pas
pour autant qu’il ne ferait pas partie du
corps. Si l’oreille disait : “Comme je ne
suis pas un œil, je ne fais pas partie du
corps”, ce n’est pas pour autant qu’elle ne
ferait pas partie du corps » (1 Cor. 12:15,
16). Que voulait nous faire comprendre
Paul ?

14 Si tu te compares aux autres membres
de l’assembl ée, tu risques de ne pas voir ta
propre valeur. Certains sont des orateurs
talentueux, d’excellents organisateurs ou
de bons bergers. Tu te dis peut- être que tu

13-14. Pourquoi certains ont-ils du mal à croire
qu’ils sont pr écieux pour l’assembl ée ?

n’es pas aussi dou é qu’eux dans ces do-
maines. Cela prouve que tu es humble et
modeste (Phil. 2:3). Mais sois prudent. Si
tu te compares constamment à ceux qui
ont des talents remarquables, tu vas te d é-
courager. Tu pourrais m ême avoir l’im-
pression, pour reprendre l’id ée de Paul,
que tu n’as aucune utilit é dans l’assem-
bl ée. Comment peux-tu lutter contre ce
sentiment ?

15 R éfl échissons à ceci : au 1er si ècle, J é-
hovah a donn é à certains chr étiens des
dons miraculeux. Mais ils n’ont pas tous
re çu les m êmes dons (lire 1 Corinthiens
12:4-11). J éhovah a accord é des capa-
cit és et des dons diff érents à ses
adorateurs, mais chacun d’eux lui était
pr écieux.


À notre époque, nous ne rece-

vons pas de dons miraculeux de l’esprit
saint. Toutefois, le principe est le m ême :
nous avons des talents diff érents, mais
nous sommes tous pr écieux aux yeux de
J éhovah.

15. Selon 1 Corinthiens 12:4-11, que devons-nous
reconna ître si nous avons un don particulier ?

2 3
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16 Plut ôt que de nous comparer aux au-
tres, nous devrions mettre en pratique ce
conseil de Paul : « Que chacun examine
ses propres actions, et alors il aura de
quoi se r éjouir par rapport à lui seul et
non en se comparant à quelqu’un d’au-
tre » (Gal. 6:4).

17 Si nous suivons le conseil de Paul et
examinons nos propres actions, nous d é-
couvrirons que nous avons nous aussi des
capacit és et des dons. Par exemple, un an-
cien qui n’est pas un tr ès bon orateur ob-
tient peut- être d’excellents r ésultats en
pr édication et aide r éguli èrement des per-
sonnes à se faire baptiser. Ou alors, un
ancien qui n’est pas aussi organis é que
les autres anciens de son assembl ée est
peut- être connu pour être un berger at-
tentionn é, pour être abordable et don-
ner de bons conseils, ou encore pour être
hospitalier (H éb. 13:2, 16). Si nous som-
mes conscients de nos points forts et de
nos dons, nous serons satisfaits de ce que
nous pouvons apporter à notre assem-
bl ée. Et nous risquons moins d’envier nos
fr ères et sœurs qui ont des talents que
nous n’avons pas.

18 Peu importe la place qu’il occupe dans
l’assembl ée, chacun de nous devrait avoir
le d ésir d’am éliorer ses capacit és et la qua-
lit é de son service. Pour nousyaider, J ého-
vah nous offre une formation extraordi-
naire par le moyen de son organisation. Par
exemple, lors de nos r éunions de semaine,
nous recevons des conseils sur la mani ère
d’ être plus efficace en pr édication. Profi-
tes-tu pleinement de cette formation ?

16. Quel conseil de Paul devrions-nous mettre en
pratique ?
17. Pourquoi est-il b én éfique de suivre le conseil
de Paul ?
18. Comment pouvons-nous am éliorer nos capa-
cit és ?

19 L’

École pour évang élisateurs du

Royaume offre elle aussi une formation
exceptionnelle. Cette école concerne les
fr ères et sœurs qui sont dans le service à
plein temps et qui ont entre 23 et 65 ans.
Tu te dis peut- être que c’est un objectif
hors de ta port ée. Mais au lieu de t’arr ê-
ter sur des raisons qui t’emp êcheraient
d’y assister, fais-toi une liste des raisons
pour lesquelles tu veux y assister. Puis d é-
finis ce que tu dois faire pour remplir les
conditions requises. Avec l’aide de J ého-
vah et gr âce à des efforts soutenus, ce qui
te semble impossible peut devenir r éalit é.

UTILISE TES DONS
POUR AFFERMIR L’ASSEMBL


ÉE

20 La troisi ème id ée qui se d égage de la
comparaison de Paul est mentionn ée en
Romains 12:6-8 (lire). Dans ce passage
également, Paulmontre que chaquemem-
bre de l’assembl ée a des dons diff érents.
Mais ici, il souligne que, quel que soit
notre don, nous devrions l’utiliser pour
rendre notre assembl ée plus forte et plus
stable.

21 Prenons l’exemple d’un fr ère que
nous appellerons Robert. Apr ès avoir ét é
dans le service à plein temps à l’ étranger,
il a ét é affect é au B éthel de son pays d’ori-
gine. On lui a expliqu é qu’on ne lui avait
pas demand é de changer de forme de ser-
vice parce qu’il n’avait pas ét é à la hauteur
de sa mission. Pourtant, il a dit : « Pen-
dant des mois, j’ai v écu ça comme un
échec. Parfois, j’ai eu envie de quitter le
B éthel. » Comment Robert a-t-il retrouv é

19. Comment peux-tu atteindre l’objectif d’assis-
ter aux cours de l’


École pour évang élisateurs du

Royaume ?
20. Quelle id ée se d égage de Romains 12:6-8 ?
21-22. Quelle le çon pouvons-nous tirer des t émoi-
gnages de Robert et de Felice ?



sa joie ? Un autre ancien lui a rappel é que,
dans chacune de nos affectations pass ées,
J éhovah nous a form és pour que nous
soyons plus utiles dans notre affectation
pr ésente. Robert a compris qu’il devait ar-
r êter de vivre dans le pass é et se concen-
trer sur ce qu’il était maintenant en me-
sure de faire.

22 Fr ère Felice Episcopo a v écu une si-
tuation semblable. Sa femme et lui ont ét é
dipl ôm és de l’


École de Galaad en 1956 ;

ils ont ensuite ét é dans le service de la
circonscription en Bolivie. En 1964, ils
ont eu un enfant. Felice raconte : « Nous
avons ét é tr ès tristes de quitter notre af-
fectation. Je dois avouer que j’ai perdu un
an à m’apitoyer sur moi-m ême. Mais avec
l’aide de J éhovah, j’ai chang é d’attitude
et je me suis concentr é sur ma nouvelle
mission de p ère de famille. » Ressens-tu la
m ême chose que Robert ou Felice ? Es-
tu d écourag é parce que tu n’as plus les
m êmes attributions qu’avant ? Dans ce
cas, tu seras plus heureux si tu revois ton
point de vue et que tu te concentres sur ce
que tu es maintenant en mesure de faire
pour servir J éhovah et tes fr ères et sœurs.
Reste bien occup é et utilise tes capaci-
t és et tes dons pour aider les autres. Tu
éprouveras alors de la joie, car tu affermi-
ras l’assembl ée.

23 Chacun de nous est pr écieux aux yeux
de J éhovah. Il veut que nous nous sen-
tions bien dans sa famille. Prenons donc
le temps de r éfl échir à ce que nous pou-
vons faire pour affermir nos fr ères et
sœurs. Faisons ensuite de notre mieux
pour passer à l’action. Alors, nous risque-
rons moins de penser que nous n’avons
pas notre place dans l’assembl ée. Mais
quel regard portons-nous sur les autres
membres de notre assembl ée ? Comment
leur montrer que nous les appr écions ?
C’est ce que nous verrons dans l’article
suivant.

23. a) Que devrions-nous prendre le temps de
faire ? b) Que verrons-nous dans l’article suivant ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

DESCRIPTION DES ILLUSTRATIONS Pages 22-
23 : Sur ces trois photos, on voit ce qui se passe
avant, pendant et apr ès une r éunion d’une assem-
bl ée. Photo 1 : Un ancien accueille aimablement
un homme qui n’est pas T émoin ; un jeune fr ère
s’occupe du mat ériel de sonorisation ; une sœur
discute avec une sœur âg ée. Photo 2 : Des en-
fants et des adultes l èvent la main pour r épondre
pendant l’ étude de La Tour de Garde. Photo 3 : Un
couple participe au nettoyage de la Salle du
Royaume ; une m ère aide sa fille à mettre une
offrande dans la bo îte à offrandes ; un jeune fr ère
s’occupe des publications ; un fr ère encourage
une sœur âg ée.

Quelle id ée as-tu retenue de :

˛ Romains 12:4, 5 ? ˛ 1 Corinthiens 12:15, 16 ? ˛ Romains 12:6-8 ?

CANTIQUE 24
Venez à la montagne de J éhovah !



AVEC amour, J éhovah donne à chacun de ses serviteurs fi-
d èles une place dans son assembl ée. Nous jouons des r ôles
diff érents, mais nous sommes tous utiles et nous avons tous
besoin les uns des autres. C’est une id ée importante que
l’ap ôtre Paul a voulu nous enseigner.

2 Dans le verset qui sert de th ème à cet article, Paul fait
ressortir qu’aucun de nous ne peut dire à un autre serviteur
de J éhovah : « Je n’ai pas besoin de toi » (1 Cor. 12:21). Pour
que la paix r ègne dans l’assembl ée, nous devons reconna ître
la valeur des autres et collaborer avec eux (lire Éph ésiens
4:16). Quand une assembl ée est unie, elle se fortifie et ses
membres s’y sentent aim és.

3 Dans quels domaines pouvons-nous manifester du res-
pect aux membres de notre assembl ée ? Dans cet article,
nous verrons tout d’abord comment les anciens peuvent t é-
moigner du respect aux autres anciens. Ensuite, nous ver-
rons comment nous pouvons montrer aux fr ères et sœurs
c élibataires que nous les appr écions. Et enfin, nous verrons
comment faire preuve d’amour envers ceux qui ont du mal à
parler notre langue.

1. Qu’est-ce que J éhovah donne à chacun de ses serviteurs
fid èles ?
2. D’apr ès


Éph ésiens 4:16, pourquoi devons-nous reconna ître la valeur

des autres et collaborer avec eux ?
3. Que verrons-nous dans cet article ?

ARTICLE
D’


ÉTUDE 35

Respecte la place
que les autres occupent
dans l’assembl ée
de J éhovah

« L’œil ne peut pas dire à la main : “Je n’ai pas besoin
de toi”, et la t ête ne peut pas dire aux pieds :
“Je n’ai pas besoin de vous” » (1 COR. 12:21).

CANTIQUE 124
Soyons fid èles

APER ÇU

Les serviteurs de J éhovah
viennent de cultures
et de milieux diff érents,
et ils ne jouent pas
tous le m ême r ôle dans
l’assembl ée. Cet article
nous aidera à comprendre
pourquoi il est important
de respecter chaque
membre de la famille de
J éhovah.

26



LE RESPECT ENTRE ANCIENS
4 Tous les anciens de l’assembl ée sont

nomm és par l’esprit saint de J éhovah. Ils
ont n éanmoins des capacit és et des dons dif-
f érents (1 Cor. 12:17, 18). Certains sont an-
ciens depuis peu de temps et ont donc moins
d’exp érience. D’autres ne peuvent plus en
faire autant qu’avant parce qu’ils sont âg és
ou ont des probl èmes de sant é. Pourtant,
aucun ancien ne devrait donner à un autre
ancien l’impression qu’il est inutile, ce qui
reviendrait à dire : « Je n’ai pas besoin de
toi. » Chaque ancien doit suivre le conseil de
Paul qui se trouve en Romains 12:10 (lire).

5 Les anciens t émoignent leur respect
aux autres anciens en les écoutant attenti-
vement. C’est particuli èrement n écessaire
quand ils sont r éunis en coll ège pour discu-
ter de sujets importants. Pourquoi ? No-

4. D’apr ès Romains 12:10, que doit faire chaque
ancien ?
5. a) Comment les anciens t émoignent-ils leur
respect aux autres anciens ? b) Pourquoi est-il n é-
cessaire que les anciens s’ écoutent les uns les au-
tres quand ils sont r éunis en coll ège ?

tons ce que disait LaTour de Garde du 1er oc-
tobre 1988 : « Les surveillants reconnais-
sent que le Christ peut diriger, aumoyen de
l’esprit saint, la pens ée de n’importe lequel
des membres d’un coll ège d’anciens pour
qu’il indique le principe biblique qui s’ap-
plique à une certaine situation ou qui per-
met de prendre telle ou telle d écision im-
portante (Actes 15:6-15). Aucun ancien n’a
le monopole de l’esprit dans un coll ège. »

6 Un ancien qui respecte les autres an-
ciens se retient de parler toujours le pre-
mier lors des r éunions du coll ège. Il ne
monopolise pas la discussion, et il ne pense
pas qu’il a toujours raison. Il exprime son
point de vue avec humilit é et modestie. Il
écoute attentivement ce que disent les au-
tres. Et surtout, il veille à mentionner les
principes bibliques qui s’appliquent et se
montre dispos é à suivre les instructions de
l’« esclave fid èle et avis é » (Mat. 24:45-
47). Quand des anciens r éunis en coll ège se

6. Comment les anciens peuvent-ils coop érer
dans l’unit é, et pourquoi est-ce b én éfique pour
l’assembl ée ?

Les anciens t émoignent leur respect aux autres anciens en les écoutant attentivement
(voir paragraphes 5-6).
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manifestent de l’amour et du respect, l’es-
prit saint de Dieu est pr ésent parmi eux et
les aide à prendre des d écisions qui affer-
miront l’assembl ée (Jacq. 3:17, 18).

MONTRONS AUX C

ÉLIBATAIRES

QUE NOUS LES APPR

ÉCIONS

7 L’assembl ée se compose de couples et
de familles, mais aussi de nombreux c éliba-
taires. Quel regard devrions-nous porter
sur nos fr ères et sœurs qui ne sont pas ma-
ri és ? Examinons le point de vue de J ésus
sur le c élibat. Pendant son minist ère, il ne
s’est pas mari é. Il est rest é c élibataire et il
a consacr é tout son temps et toute son at-
tention à sa mission. Il n’a jamais enseign é
que ses disciples devaient se marier ou, au
contraire, rester c élibataires. Par contre, il
a dit que certains prendraient la d écision
de ne pas se marier (Mat. 19:11, 12 ; voir la
note d’ étude « se sont faits eunuques eux-
m êmes » sur Matthieu 19:12). J ésus respec-
tait les c élibataires. Il ne pensait pas qu’ils
étaient inf érieurs aux personnes mari ées,
comme s’il leur manquait quelque chose.

8 Comme J ésus, l’ap ôtre Paul était

7. Quel était le point de vue de J ésus sur le c éli-
bat ?
8.


À quoi Paul a-t-il encourag é les chr étiens en

1 Corinthiens 7:7-9 ?

c élibataire à l’ époque o ù il a effectu é son
minist ère. Il n’a jamais enseign é qu’un
chr étien n’avait pas le droit de se marier.
Il a expliqu é que c’ était une question de
choix personnel. Il a toutefois encourag é
les chr étiens à se demander s’il leur était
possible de continuer de servir J éhovah
en restant c élibataires (lire 1 Corinthiens
7:7-9). Paul ne m éprisait pas les chr étiens
c élibataires. D’ailleurs, il a confi é des mis-
sions difficiles à Timoth ée, un jeune fr ère
c élibataire� (Phil. 2:19-22). Cela montre
qu’un fr ère n’est pas moins qualifi é qu’un
autre pour s’acquitter de certaines respon-
sabilit és simplement parce qu’il est c éliba-
taire (1 Cor. 7:32-35, 38).

9 Ni J ésus ni Paul n’ont enseign é que
les chr étiens doivent se marier ou, au
contraire, rester c élibataires. Alors, quel
est le bon point de vue sur le mariage et le
c élibat ? La Tour de Garde du 1er octobre
2012 l’a tr ès bien r ésum é : « En r éalit é, les
deux [le mariage et le c élibat] sont des ca-
deaux de Dieu. [...] Quant au c élibat, J ého-
vah ne le consid ère pas comme une honte

� Rien ne permet d’affirmer queTimoth ée ne s’est jamais
mari é.

9. Quel est le bon point de vue sur le mariage et le
c élibat ?

Par respect
pour les sentiments
des c élibataires, que
devrions-nous éviter de faire ?
(voir paragraphe 10).
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ou une cause de chagrin. » Nous devons
donc respecter la place que les fr ères et
sœurs c élibataires occupent dans l’assem-
bl ée.

10 Comment montrer que nous respec-
tons les sentiments et la situation de nos
fr ères et sœurs c élibataires ? Il faut sa-
voir que certains c élibataires ont pris la
d écision de ne pas se marier. D’autres ai-
meraient se marier, mais ils n’ont pas en-
core rencontr é la bonne personne. Et d’au-
tres encore sont veufs. Quelle que soit la
raison pour laquelle un chr étien est c é-
libataire, les membres de l’assembl ée de-
vraient-ils lui demander pourquoi il n’est
pas mari é, ou bien lui proposer de l’aider à
trouver un conjoint ? Il peut bien s ûr arri-
ver qu’un c élibataire demande à recevoir
de l’aide dans ce domaine. Mais si ce n’est
pas le cas et qu’on lui propose de l’aider à
trouver un conjoint, que risque-t-il de res-
sentir ? (1 Thess. 4:11 ; 1 Tim. 5:13).Voici le
t émoignage de fr ères et de sœurs exemplai-
res qui sont c élibataires.

11 Un responsable de circonscription qui
est c élibataire et qui accomplit un excellent
travail estime qu’il y a de nombreux avanta-
ges à être c élibataire. Mais il explique que,
quand des fr ères et sœurs lui demandent
pourquoi il n’est pas mari é, cela le d écou-
rage, m ême s’ils sont bien intentionn és. Un
fr ère c élibataire qui sert au B éthel fait re-
marquer : « Certains fr ères et sœurs me
donnent l’impression qu’ils ont piti é des
c élibataires. Du coup, on dirait que le c éli-
bat est plus un fardeau qu’un don. »

12 Une sœur c élibataire qui sert au B é-
thel raconte : « Certains proclamateurs
pensent que tous les c élibataires cherchent

10. Comment montrer que nous respectons nos
fr ères et sœurs c élibataires ?
11-12. Qu’est-ce qui peut d écourager les c éliba-
taires ?

un conjoint, ou que tous les c élibataires
consid èrent chaque moment de d étente en
groupe comme une occasion de rencontrer
son futur conjoint. Un jour, je me suis rendu
dans une autre r égion pour une activit é en
lien avec mon service au B éthel. Je suis arri-
v ée un soir de r éunion. La sœur chez qui je
logeais m’a dit qu’il y avait dans son assem-
bl ée deux fr ères c élibataires qui avaient monâge. Elle m’a assur é qu’elle n’essayait pas de
me trouver un conjoint. Mais d ès que nous
sommes arriv ées à la Salle du Royaume, elle
m’a emmen ée voir les deux fr ères. Inutile de
pr éciser que la situation a ét é tr ès g ênante
pour moi comme pour eux. »

13 Une autre b éth élite dit : « Je connais
des pionniers c élibataires qui ne sont plus
tout jeunes et qui sont bien dans leur peau.
Ils sont concentr és sur leur service, tourn és
vers les autres, heureux dans leur activit é,
et ils apportent beaucoup à leur assembl ée.
Ils ont un point de vue équilibr é sur leur c é-
libat. Ils ne pensent pas qu’ils sont meilleurs
que les autres parce qu’ils sont rest és c éli-
bataires, ni qu’ils sont d ésavantag és parce
qu’ils n’ont pas de conjoint ou d’enfants. »
Ce qui fait la beaut é d’une assembl ée, c’est
que chacun respecte et valorise les autres :
personne n’est pris en piti é, personne n’est
envi é, personne n’est ignor é, personne n’est
plac é sur un pi édestal ; tout le monde se
sent aim é.

14 Nos fr ères et sœurs c élibataires ne
veulent pas qu’on ait piti é d’eux ; ils pr é-
f èrent être appr éci és pour leurs qualit és.
Accordons donc de la valeur à leur fid é-
lit é. Ils n’auront alors jamais l’impression
que nous leur disons, en quelque sorte :
« Je n’ai pas besoin de toi » (1 Cor. 12:21).
Au contraire, ils verront que nous les

13. Quels beaux exemples ont encourag é une
sœur c élibataire ?
14. Comment pouvons-nous montrer que nous
respectons les c élibataires ?



respectons et qu’ils occupent une place im-
portante dans l’assembl ée.

RESPECTONS CEUX QUI
NE PARLENT PAS BIEN NOTRE LANGUE
15 Ces derni ères ann ées, de nombreux

proclamateurs ont d écid é d’apprendre une
nouvelle langue pour faire plus dans le mi-
nist ère. Ils ont d û pour cela apporter des
changements à leur vie. Ils ont quitt é une
assembl ée o ù ils s’exprimaient dans leur
langue maternelle et ont rejoint une assem-
bl ée o ù l’on parle une autre langue parce
qu’elle avait besoin de renfort (Actes 16:9).
Si ces chr étiens ont pris cette d écision, qui
est personnelle, c’est pour soutenir les in-
t ér êts du Royaume. Il leur faut parfois plu-
sieurs ann ées pour parler couramment la
langue de leur nouvelle assembl ée, mais
cela ne les emp êche pas de faire beaucoup
de bien autour d’eux. Leurs qualit és et leur
exp érience rendent l’assembl ée plus forte
et plus stable. Nous appr écions ces fr ères
et sœurs qui font des sacrifices !

16 Un coll ège d’anciens ne devrait pas
h ésiter à recommander qu’un fr ère soit
nomm é ancien ou assistant pour la simple

15. Quelle d écision certains prennent-ils pour faire
plus dans le minist ère ?
16. Sur quoi s’appuient les anciens pour d éfinir si
un fr ère peut devenir ancien ou assistant ?

raison qu’il ne ma îtrise pas encore assez la
langue parl ée dans l’assembl ée. Pour éva-
luer un fr ère, les anciens s’appuient sur les
conditions requises qui sont d éfinies dans
la Bible ; ils ne l’ évaluent pas en fonction de
sa ma îtrise d’une certaine langue (1 Tim.
3:1-10, 12, 13 ; Tite 1:5-9).

17 Certaines familles chr étiennes ont d é-
cid é d’aller dans un pays étranger pour
y demander l’asile ou pour y trouver du
travail. En g én éral, les enfants de ces fa-
milles se retrouvent alors scolaris és dans
la langue principale du pays d’accueil. Et
pour trouver du travail, les parents doivent
peut- être apprendre eux aussi cette langue.
Il existe parfois dans la r égion une assem-
bl ée ou un groupe o ù on parle leur langue
maternelle. Dans ce cas, ces chr étiens ont
un choix à faire : est-il pr éf érable qu’ils fas-
sent partie d’une assembl ée qui utilise la
langue principale du pays ou d’une assem-
bl ée qui utilise leur langue maternelle ?

18 C’est le chef de famille qui doit d écider
de quelle assembl ée sa famille fera partie.
Il s’agit d’une question personnelle. Il doit
donc se demander ce qui sera le plus b én é-
fique pour sa famille (lire Galates 6:5).
Nous devons respecter sa d écision. Quelle
qu’elle soit, acceptons-la, et faisons sentir
à cette famille qu’elle est la bienvenue dans
l’assembl ée (Rom. 15:7).

19 Parlons maintenant d’une autre situa-

17. Quel choix certaines familles doivent-elles faire
quand elles vont vivre dans un autre pays ?
18. D’apr ès Galates 6:5, comment pouvons-nous
montrer que nous respectons la d écision du chef
de famille ?
19. Qu’est-ce qu’un chef de famille doit parfois
demander à J éhovah ?

Comment montrer à nos fr ères et sœurs
qui apprennent une langue que nous les appr écions ?
(voir paragraphe 20).
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tion. Il arrive que des familles fassent par-
tie d’une assembl ée o ù on parle la langue
maternelle des parents, mais que les en-
fants ne connaissent pas bien cette langue.
En effet, elles vivent dans une r égion o ù on
parle la langue principale du pays et les en-
fants sont scolaris és dans cette langue. Ils
peuvent alors avoir du mal à comprendre
les r éunions et ne pas progresser sur le plan
spirituel. Dans ce cas, un chef de famille
doit demander à J éhovah de l’aider à dis-
cerner ce qu’il doit faire pour aider ses en-
fants à se rapprocher de lui et de son peu-
ple. Soit il devra aider ses enfants à mieux
conna ître sa langue maternelle, soit il de-
vra envisager de rejoindre une assembl ée
o ù on utilise une langue que ses enfants
comprennent bien. Quelle que soit sa d éci-
sion, l’assembl ée dont lui et sa famille fe-
ront partie doit leur faire sentir qu’ils sont
respect és et appr éci és.

20 Pour toutes les raisons que nous avons
cit ées, dans de nombreuses assembl ées, il y
a des fr ères et sœurs qui font de gros ef-
forts pour apprendre une langue, mais qui
ont du mal à exprimer leurs id ées. Nous ne
voulons pas nous arr êter à cela. Nous vou-
lons nous concentrer sur l’amour qu’ils ont

20. Comment pouvons-nous montrer que nous
respectons nos fr ères et sœurs qui apprennent
une langue ?

pour J éhovah et sur leur d ésir de le servir.
Si c’est ce que nous faisons, alors nous
les appr écierons sinc èrement et nous les
traiterons avec respect. Nous ne leur di-
rons pas : « Je n’ai pas besoin de toi »
parce qu’ils ne parlent pas couramment no-
tre langue.

NOUS SOMMES PR

ÉCIEUX

POUR J

ÉHOVAH

21 J éhovah donne à chacun de ses servi-
teurs l’immense honneur d’avoir sa
place dans son assembl ée. Que tu sois
un fr ère ou une sœur, c élibataire ou ma-
ri é, jeune ou âg é, que tu t’exprimes faci-
lement ou pas dans une certaine langue,
tu es pr écieux pour J éhovah et pour tes
fr ères et sœurs (Rom. 12:4, 5 ; Col. 3:10,
11).

22 Continuons donc tous à mettre en pra-
tique les id ées pr écieuses que nous avons
d égag ées de la comparaison que Paul aétablie entre le corps humain et l’assem-
bl ée. Cherchons à discerner tout ce que
nous pouvons faire pour encourager nos
fr ères et sœurs, et pour leur t émoigner de
l’amour et du respect. Nous montrerons
alors que nous ch érissons notre place, ainsi
que celle des autres, dans l’assembl ée de
J éhovah !

21-22. Quel immense honneur avons-nous ?

QUE R

ÉPONDRAIS-TU ?

˛ Comment les anciens
peuvent-ils t émoigner du
respect aux autres anciens ?

˛ Comment montrer que
nous respectons les fr ères
et sœurs c élibataires ?

˛ Comment montrer que
nous respectons les fr ères
et sœurs qui ne parlent pas
couramment notre langue ?

CANTIQUE 90
Encourageons-nous les uns les autres
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EN COUVERTURE :
J ésus est repr ésent é au ciel avec,
à ses c ôt és, certains de ceux qui r égneront
avec lui. Devant eux se trouve une foule
d’anges. Certains de ces anges sont envoy és
vers la terre pour accomplir la t âche qui
leur a ét é confi ée. J éhovah a confi é une
certaine autorit é à tous ceux qui sont
repr ésent és sur cette illustration
(voir article d’ étude no 32, paragraphe 5).
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